




LES PRINCIPAUX DÉFIS DES FAMILLES

• Avoir plus de temps en famille – reconnaître le  rythme 

• Être plus à l’aise financièrement

• Renforcer le modèle égalitaire dans les charges parentales

• La communication à l’intérieur des familles

• La transmission des valeurs, de la foi (l’éducation)

• L’accueil des diverses modalités de la vie familiale, des nouveaux modèles, les reconnaître 

• Lutter contre l’appauvrissement

Deux défis interreliés et 

qui peuvent s’opposer





RETOUR SUR LA 1RE JOURNÉE
• Grande « étude » intertextuelle et collective autour du passage de la brebis perdue. 

• La vie humaine est le lieu où se réalise la sacramentalité. C’est elle qui « fait signe » d’une réalité qui 

l’honore et la dépasse. Signe sensible : l’humain est l’un des signes les plus éminents de Dieu parce 

que c’est dans la vie, l’histoire et les événements vécus par des humains que Dieu se révèle ! Pour 

les chrétiens, c’est en l’homme-Dieu Jésus Christ que Dieu a révélé son amour. Tout humain traversé 

par l’Amour est déjà signe saisissant de Dieu. Celui qui demeure en l’amour, demeure en Dieu et 

Dieu en lui. Il est donc implicitement sacrement de l’Amour qui est Dieu.

• Les sacrements célèbrent ce qui est déjà là au cœur de la vie des croyantEs qui découvrent que 

Jésus-Christ est présent à chacune de leurs réalités, qu’il les y attend pour les faire passer, avec lui, 

de la mort à la vie. 

Yves Guérette



Les sacrements célèbrent le « déjà là » de l’action de Dieu en chaque humain qui est 

sous la mouvance de l’Amour (antériorité à la célébration elle-même ou 1er moment). 

Au moment de la célébration sacramentelle, cet Amour se donne à recevoir et à donner 

de manière singulière par la grâce sacramentelle. La vie humaine ainsi « divinisée » 

s’ouvre sur ce vers quoi elle est tendue : la pleine communion avec cet Amour. 

L’expérience sacramentelle est donc un moment de plénitude qui part de l’expérience 

humaine traversée par l’amour ou encore en désir de cet amour et l’ouvre à la pleine 

réception de cet Amour dans le sacrement comme tel (2e moment). 

Puis, la vie humaine et divine, sacramentalisée, s’ouvre sur une vie embrasée et 

embrassée nouvellement par l’Amour. Le 3e moment de l’expérience sacramentelle est 

donc l’ouverture et la fécondité que cette célébration portera comme fruit. Le croyant 

pourra découvrir de façon toujours neuve que Jésus-Christ est présent à chacune de 

ses réalités, qu’il l’y attend pour la faire passer, avec lui, de la mort à la vie. 

Yves Guérette



Le baptême

• Le baptême (des petits enfants) célèbre tout ce qui, dans la vie des parents et de 

l’enfant, est passage de la mort à la vie : toutes les formes de mort-résurrection qui 

se traduisent par les petites morts à soi-même, l’amour donné sans compter, 

l’accompagnement dans chaque situation que l’enfant est appelé à traverser, le fait 

de le porter constamment dans leur cœur et dans leurs tripes! 

• Le baptême est la reconnaissance de ce mouvement sans cesse renouvelé qui nous 

fait sortir de nos tombeaux, à l’initiative de Jésus lui-même, qui nous prend avec lui 

dans sa mort pour nous faire ressurgir dans sa vie.

• Comme tous les sacrements, le baptême célèbre l’expérience du mystère pascal : le 

salut en Jésus Christ. 

Yves Guérette



La confirmation

Par la confirmation, Dieu confirme à l’être humain qu’il n’appartient pas à ses limites, à 

ses échecs et à ses erreurs. Il lui confirme, par l’Esprit Saint, qu’aucune porte de 

tombeau ne saura résister au feu de son amour. Nous sommes faits pour lui, nous 

appartenons à sa vie. Cette confirmation est déjà manifestée dans la vie de chaque 

humain par la bienveillance des personnes qui nous entourent et qui nous 

« confirment », jour après jour, notre beauté, notre grandeur et l’immensité que nous 

portons. La confirmation est déjà reçue par ces personnes qui nous supportent, nous 

éduquent, nous mettent au monde de mille et une façons. Dieu nous confirme jour 

après jour par leur bienveillance à notre égard, leurs mots qui donnent la vie et par 

leurs attitudes qui nous permettent de croire que nous sommes faits pour la liberté (1er

moment du sacrement). 

Yves Guérette



L’eucharistie

L’eucharistie célèbre tout ce qui nourrit la vie concrète des enfants, des femmes et des 

hommes de ce temps. Le pain et le vin constituent l’offrande de leurs vies meurtries, de 

leur quotidien qui peut sembler banal mais qui est pourtant si sacré qu’il est traversé 

par l’expérience de Dieu, son amour agissant. En cela, la vie humaine peut être relue et 

interprétée à la lumière de l’expérience eucharistique de l’action de grâce et du 

mystère pascal qui y est réactualisé de manière centrale (1er moment). 

Yves Guérette



Le mariage

Le mariage célèbre un amour authentique, déjà marqué par ses grandeurs et ses 

misères, qui fait de la fidélité un projet à vivre sous le regard du Christ et dans l’Esprit-

Saint qui lui confère sa fécondité propre. Comme le Christ s’est entièrement donné au 

monde et à l’Église, les futurs époux expérimentent déjà le don d’eux-mêmes de 

multiples manières au quotidien. Leur vie témoigne déjà du don, du témoignage et de 

l’éclat de l’amour. En ce sens, elle est déjà « sacramentelle » (1er moment). 

L’ordre

L’ordre célèbre toutes les morts et les résurrections qui ont « érodé » la vie d’un 

disciple à un point où il en vient à offrir sa vie, comme Jésus, pour être lui aussi un 

compagnon marchant avec et pour les hommes et les femmes que l’Esprit met sur sa 

route. Par ce sacrement, l’Église l’habilite à célébrer en son nom la sacramentalité de 

la vie humaine révélée par les sacrements. 

Yves Guérette



La réconciliation
Le sacrement de pénitence et de réconciliation célèbre tout ce qui dans la vie constitue des 

passages du manque vers la plénitude, du rejet vers la communion, de la haine vers l’amour, du 

mensonge vers la vérité de son être et que le Christ regarde avec tendresse en accordant la 

grâce de la libération. Ce que l’on confesse c’est l’Amour de Dieu. Ce que l’on accuse, ce sont 

nos manques à cet amour, notre fidélité fragilisée. Ainsi, le pardon est déjà offert et goûté. Il est 

célébré sacramentellement avec toute l’Église afin d’en faire l’expérience originale par la 

grâce sacramentelle. Puis, toute la vie pourra être « marquée » et « significative » ou 

« sacramentelle » du salut en Jésus Christ qui fait passer de la mort à la vie par la Pâques.

L’onction des malades
L’onction des malades célèbre la force inhérente à toute vie humaine qui lutte pour demeurer 

digne dans l’épreuve de la maladie, la mort éventuellement, et qui donne à la personne de se 

laisser saisir par l’Esprit de force et de consolation pour marcher résolument vers la vie 

nouvelle.

Yves Guérette





AMORIS LAETITIA (LA JOIE DE L’AMOUR) 

• Deux consultations menées par les conférences épiscopales nationales dont les synthèses ont 

été acheminées au pape. Cette forme de consultation constitue une première. 

• Celles-ci ont donné lieu aux deux « documents de travail » qui ont servi de base aux évêques et 

autres participants des deux synodes. 

• Les deux synodes se sont conclus par des documents synthèse intitulés « Relations synodales »

• C’est à partir de son écoute attentive lors des synodes et à partir des documents cités que le 

pape a préparé son exhortation publiée il y a un an.

• 260 pages en 9 chapitres, 325 paragraphes et 391 notes de bas de page !

La joie de l’amour



CE QUE N’EST PAS AMORIS LAETITIA

• Un renouvellement doctrinal (plusieurs fois il est écrit que ce n’est pas le cas)

• Une renversement de la vision ecclésiale sur le mariage et la famille

• Une condamnation de la manière dont les familles vivent aujourd’hui

• Une amnistie généralisée aux divorcés-remariés 

• Une ouverture aux couples homosexuels

La joie de l’amour



LES GRANDES LIGNES
1. Une plongée dans la parole de Dieu sur l’amour, la famille, le réalisme des situations

2. Une reconnaissance de la réalité des familles d’aujourd’hui et de leurs défis 

3. La vocation de la famille, l’enseignement traditionnel, le sens du sacrement 

4. Une catéchèse remarquable sur l’amour humain à partir de « L’hymne à l’amour » de saint Paul

5. Le sens de la fécondité, la responsabilité des familles face aux enfants et dans la société

6. Des perspectives pastorales pour l’accompagnement des fiancés, des mariés… *

7. Des pistes pour l’éducation des enfants (à la foi, à la vie, à la sexualité, etc.)

8. Les situations à accompagner, à discerner, les personnes à intégrer ou à ne jamais exclure*

9. La dimension spirituelle au cœur de la vie du couple et au sein du mariage

* Concerne le personnel pastoral La joie de l’amour



LES SACREMENTS DE LA VIE (OSCAR FORTIN)

• Dans un billet fort interpellant, Oscar Fortin propose une autre manière d’aborder la 

sacramentalité de la vie, à partir des grandes valeurs que nous pouvons tirer des évangiles : 

justice, vérité, humilité, miséricorde, solidarité, foi et amour. 

• « Ces sept points de références rejoignent les pôles les plus importants de l’action et du 

message de Jésus de Nazareth. D’ailleurs, le jugement dernier que rapporte Mathieu (25) met 

particulièrement l’accent sur cette sacramentalité de la vie. Ils rejoignent également ce que les 

prophètes de l’A.T. ont constamment remis à l'avant-plan des pratiques rituelles de la foi 

religieuse de leur époque. » 

• En cherchant des parallèles entre ces 7 « sacrements » et Amoris Laetitia, nous sommes surpris 

de voir à quel point le pape François semble tout entier irrigué par la sacramentalité de la vie. 

Oscar Fortin



LES SEPT « SACREMENTS » DE LA VIE

• « Il y a le sacrement de la Justice qui reconnaît que les richesses de la terre doivent être 

utilisées au bénéfice de l’ensemble de l’humanité, assurant les conditions de vie décente, 

l’éducation, les soins de santé, la paix pour tous et qui agit à travers hommes et femmes pour 

qu’il en soit ainsi. »

• « Il y a le sacrement de la Vérité qui soutient et encourage ceux et celles qui lèvent les voiles sur 

les hypocrisies, les mensonges, les manipulations pour laisser apparaître la transparence. »

• « Il y a le sacrement de l’Humilité qui rend possible des relations humaines qui valorisent et font 

grandir ses semblables tout en donnant la force de reconnaître ses erreurs. » 

Oscar Fortin



• « Il y a le sacrement de la Miséricorde qui permet de faire revivre les relations blessées en 

pardonnant et en ouvrant à la réconciliation. »

• « Il y a le sacrement de la Solidarité qui rapproche les personnes les unes des autres et qui 

permet d’être avec les plus délaissés. »

• « Il y a le sacrement de la Foi qui permet de reconnaître les lois fondamentales de la nature, de 

discerner l’action du Christ au service des valeurs humaines et spirituelles de chaque 

personne et communauté. » 

• « Il y a le sacrement de l’Amour qui unit les humains dans une relation qui les transforme en une 

communauté vivante et fraternelle. »

Oscar Fortin



CONSIGNES POUR L’ATELIER
Le groupe se choisit une personne animatrice et une personne qui rapportera le bref résumé écrit.

1. Faites une lecture collective du texte. 

2. Dans un premier temps, exprimez à tour de rôle ce qui vous touche, vous étonne ou vous inspire.

3. Choisissez deux extraits de l’exhortation que vous aimeriez approfondir avec votre groupe, en lien avec la 

description des diverses situations familiales exposées par Mme Valois (chaque membre peut voter pour 

deux extraits et on y va à la majorité). 

4. En demeurant proches de ces deux extraits, partagez vos perceptions, vos expériences, vos réserves voire vos 

limites à considérer la dimension sacramentelle du vécu des familles au cœur des situations retenues (on 

peut utiliser la méthode du Voir-Juger).

5. Dans un dernier tour de table, exprimez en quoi cette réflexion est à même de vous interpeller dans votre 

propre pratique auprès des couples et des familles.

6. Rédigez en une phrase ou deux, l’essentiel de ce que vous retenez de ce dernier tour de table.

Regards croisés – La joie de l’amour et les sacrements « de la vie »



LES RAPPORTS DES ATELIERS

• La justice

La famille est un lieu où l’on peut apprendre à vivre la souffrance de manière sacramentelle, à vivre en 

communion avec les autres et avec la nature pour une plus grande justice. 

• La vérité

La vérité n’arrive pas soudainement, elle s’installe doucement par l’amour de l’autre, l’abandon, la confiance 

en Dieu, l’accompagnement et le discernement.

• L’humilité

L’humilité me permet de reconnaître ce qu’il y a de beau chez l’autre. L’humilité ne nous diminue pas, mais 

nous rend gagnants.



• La miséricorde

Dans un souci d’intégration et de croissance, « je » me mets en chemin avec des gens tout en 

reconnaissant que Jésus est notre chemin. 

• La solidarité

Pour un meilleur vivre ensemble, nous sommes là pour toutes les familles. 

• La foi

Avoir un accueil inconditionnel des personnes dans un discernement attentif et à l’écoute des besoins 

par le moyen d’un dialogue pastoral et respectueux. 

• L’amour

En reconnaissant que chaque personne a sa valeur sacrée, il nous faut accueillir inconditionnellement 

chacun, chacune dans l’écoute et le respect, avec la conviction profonde que l’Esprit-Saint nous devance 

et que la charité prime sur l’idéal de l’Église. 

Oscar Fortin





LA CONVERSION
Sur la conversion (la nôtre et par-delà, celle attendue des autres)

• « Il y a une conversion que nous sommes capables d’ACCOMPLIR. Cette conversion, pourtant, ne 

nous rapproche pas de Dieu. Elle est souverainement dangereuse ». 

• « Il s’agit « des faux devoirs » que nous nous imposons parce que nous n’avons pas le courage 

d’entrer en nous-mêmes ». Notre seule mission: « nous cacher aux profondeurs de notre paix ».

• « La seule transformation salutaire est celle que nous « subissons », celle que l’Esprit réalise en 

nous au moment où nous désespérons de nous-mêmes. Une seule chose importe: fermer les 

yeux et nous cacher au foyer de la lumière, croire à l’inconditionnelle bienveillance, nous livrer 

à la toute-puissance de l’amour qui libère (« N’entretenez aucun souci » Ph 4,6) »

Yves Girard, ocso



L’HÉROÏSME DE L’INNOCENCE

• « Nous pouvons tous travailler à éteindre le mensonge par les moyens de la justice humaine. 

• Mais il existe un registre d’intervention plus conforme aux critères de l’Esprit:

• Il nous est demandé d’aller si loin dans l’innocence que nous en arrivions à ne plus pouvoir 

détecter ni voir le mensonge. 

• Nous devons apprendre à aimer au point de ne plus tenir compte du mal, périr étouffés sous sa 

lourdeur, sans même désirer voir le visage de notre bourreau alors que nous mourons sous sa main. 

• L’amour ne peut juger le monde qu’en expirant sous ses coups. »

Yves Girard, ocso



LE JUGEMENT
• « Instinctivement, devant Dieu, nous avons recours à nos œuvres bonnes et à nos vertus, tandis que notre 

péché nous terrorise. »

• « Pour parvenir à cet héroïsme de l’innocence, il nous faut d’abord éprouver une indulgence 

inconditionnelle envers nous-mêmes. » 

• « Aussi longtemps que nous serons en état de blâmer notre cœur ou de nous laisser condamner par lui, il 

nous sera impossible de voir le mal sans sentir le besoin de le juger, de le mesurer, de l’évaluer et de 

l’évincer. » 

• « La nature profonde de Dieu n’est pas de sanctionner; elle se présente plutôt comme la réalité qui donne 

la première place à l’innocence du regard. » 

• « Le fond de notre être se soumettra au verdict de l’amour quand il se verra habité par ce même amour. »

Yves Girard, ocso



LE MARTYRE

• « Il y a le martyre du sang, le martyre du cœur et plus profond encore le martyre de l’esprit. » 

• « C’est la charité qui purifiera notre regard pour lui permettre de lire la beauté apaisante du visage du 

Père dans la multitude de ces vies déchirées que nous rencontrons sur nos chemins, dans la solitude 

désespérante qui hante le cœur de tant d’adultes et d’enfants; à la limite, dans la désolation de notre 

propre cœur et jusque dans la douleur de nos infidélités. » 

• « Dans l’Évangile, le regard du Christ change les rejetés en élus, les déchus en êtres de lumière. »

• « Le jour où nous aurons la sagesse de gagner notre centre, une surprise nous attend: nous constaterons 

avec émerveillement qu’en nous les espaces de la lumière tiennent beaucoup plus de place que ceux du 

mal et du péché. »

Yves Girard, ocso



LE PURGATOIRE
• « Nous ne pourrons jamais vivre ailleurs qu’en purgatoire: c’est notre lieu et notre état en même 

temps que le meilleur de notre béatitude. » 

• « La joie que nous attendons tous, nous devons la puiser dans les entrailles de la souffrance. » 

• « Voilà que le verdict du paradis perdu change totalement de sens: le « tu mangeras ton pain à la 

sueur de ton front » n’est plus une condamnation que nous devons subir, mais une loi de vie que 

nous portons au fond de l’être. » 

• « Tout en nous aspire à mourir, à mourir selon notre mode humain de connaître et d’agir, pour 

avoir accès à cet autre palier d’existence dont nos racines ont déjà mystérieusement pressenti 

la présence; toute souffrance a pour mission de nous ramener au cœur du Père. »

Yves Girard, ocso



LA LUMIÈRE SUR LES TÉNÈBRES

• « De cette vérité libératrice, il nous faut être tellement convaincus que nous puissions en persuader 

tous ceux qui ne voient encore que la face désolante de notre terre. 

• « Notre monde bouleversé a moins besoin de voir sa souffrance allégée par nous que d’entendre la 

bonne nouvelle, à savoir que son insupportable croix est le sceau indéniable de sa glorification. 

• « Toutes les formes de souffrance apprendront qu’elles sont la Pâque vivante du Christ… 

• « Le monde n’attend pas en premier lieu que nous remédions à ses détresses; il est à l’affût de 

témoins de l’ordre nouveau, des êtres qui ont découvert le secret qui permet d’enfoncer les portes de 

la mort pour déboucher dans la lumière de la gloire. » 

Yves Girard, ocso



LA VICTOIRE DE L’AMOUR

• On ne saisit pas le mystère du salut aussi longtemps qu’à nos yeux l’amour attend quelque chose en 

retour du don qu’il nous fait de tout lui-même, aussi longtemps qu’à nos yeux l’amour exige quelque 

chose de moi pour nous aimer, aussi longtemps qu’il se situe dans l’ordre de la récompense et qu’il 

peut réserver le veau gras pour rétribuer celui qui a travaillé consciencieusement dans les champs.

• L’amour ne sait qu’immoler joyeusement le veau gras pour célébrer le retour de celui qui a tout 

gâché et n’a rien ramassé. Quelle révolution! Quelle libération!

• Le miracle que Dieu nous offre est de ne pouvoir instaurer la fête qu’à partir de nos échecs. L’amour 

est pur. L’amour est libre.

Yves Girard, ocso



LE REGARD DU RESSUSCITÉ
• « Nous n’avons pas le droit d’emprisonner la lumière de Dieu à l’intérieur de nos cadres, de la restreindre aux 

seules dimensions visibles qu’elle présente. 

• « Devant les situations les plus désespérées, celle de la famille en particulier, notre regard doit se charger 

d’une naïveté infinie pour pouvoir y découvrir la présence cachée de la lumière et de la beauté: ultime 

débouché de la grâce en nous! 

• « Notre regard a reçu la faculté de faire surgir tout ce qu’il désire contempler sans attendre que le monde lui en 

présente le spectacle! 

• « Notre regard a reçu tout pouvoir au ciel et sur la terre.  Oui, au ciel parce que jamais le Père ne viendra 

contredire ce regard de résurrection que notre naïveté aura posé sur les êtres les plus enfoncés dans le mal. 

• « C’est ce que Thérèse de Lisieux a réussi avec l’assassin Pranzini. Elle a décidé un jour qu’il devait être sauvé. » 

Yves Girard, ocso



LA FAMILLE VUE AUTREMENT

• Devant les bouleversements du monde, devant la famille éclatée, au moment où tout semble 

perdu, le Christ nous dit: « Levez la tête, la délivrance est proche. » (Lc 21, 28)

• Aujourd’hui, le drame de la famille pourrait-il contenir plus de lumière et de vérité qu’il ne l’a 

jamais fait par le passé? Seul notre regard peut répondre à cette question. 

• Regard humain ou regard de ressuscité que le nôtre? 

• Le monde attend de nous la certitude qu’il est, lui-même, déjà assis dans la gloire. Et c’est dans 

nos yeux qu’il attend de surprendre l’existence de sa propre lumière.

Yves Girard, ocso


